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L'UlB veut pousser les futurs médecins
à tenter l'aventure biotech

LE RéSUMÉ M1tdM4Mc1ne
tranllationneHe>.

Pour la deuxième
année, l'ULB
propose un

programme de
formation

Interdisciplinaire

Objectif:
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Le cycle débute
avec un bel
exempleœ
rec:Wche

~qui
a menéàla

erUtion d'une
bIcQcI\,

OLIVIER GOSSET

1Ya douze mou.,l'ULB lançait, grâce
au soutien du fonds &illet-Latour (lié
il AB Inbev), Un programme de for-
mation interdiscipliIlllue en "méde-
cine tr.mslatiounelll'», avec l'objectif

ché d'élargir le champ des forma-
tions aux métiers liés à la santé et de pro-
mouvoir l'entrepreneuriat dans '" secteur
en pleine expansion. Un an plus tard, le bi-
lan est extrêmement pD'Sitif:l'initiative a été
renouvelée et un auditoire du site d'Erasme
s'apprête à accueillir une nouvelle cohorte
d'étudiants en rnaster prêts il Œauchir
quelques passerelles et ils'affranchir du car-
can des formations traditionnelles.

.L'idée, explique le Professeur Michel
Go]dman, fondateur de l'institut 13h de
l'ULBqui offre ce nouveau programme, c'est
qu'il fautsortirdes si/as qui cuructérUrotnosfo-
cuités pour préparer une nouvellegénérution

d'acteurs de la santé. C'est à eux qu'Ureviendrn
de traduire les aVClnœes de la recherrher'll de
nouveuux tmitements ua:essiblesau plus&'TUnd
nllmbFl'.ParceqUel~jUturàe la médmlle va d,,-
pendre de la mise en réseau dl' disciplines très
différenœs, qui vont dessciencesde base jusqu'à
l'l'callum il' 1'/ aux sciellCl's sociales, enpassant
par la recherrhe rlinique.•

Le fondateur de la chimie
supramoléculalre
C'est dans cet esprit que le scientifique a
lancé cette formation commune à des étu-
diants en médecine, en pharmacie, en
sciences, en santé publique, mais aussi en
bioingéniérie, en économie et en lIll\l1age-
ment. .De plus en plus, le déVt'loppement de

nouveaux trnitements dépend d'essais cliniques
sophistiqués quifonl appel ci des stah'stiques
complexes et à l'utilisatioll denouveuux outils
digitaux, [f\lt'C un rôle grandissant de l'intelli-

genœ artificielle.Sans oublier les aspects régle-
mentaires et I~s questilJllS liées au rembourse-
ment de méd'wmmts de plus en plus CO,l/eux.
Enfin,une altent!On partiruliére est portée aux
intermédiaires essentielsentre la n'Cherrhe acu-
démiqu.e e/ la cnmme,..-ialisation par les big
phanrllls, c'est-à-dire les Slart-ups bio/erhnolo-
giques .•

Biotecrn: le mot est lancé. Cesentreprises
qui affolent régulièrement la Bourse sont de
plus en plus il l'origine d'avancées médicales
grâce à leur flexibilité et à leur réactivité. Le
cycle de formation 2018 débute d'ailleurs ce
25 janvier avec la conlërence du français
jean-Marie Lehn, qui iIlusu'era un bel exem-
ple d'interaction entre la recherche fonda-
rnentaleetla création ultérieure d'une start-
up, Co-lauréat du Prix Nobe] de Chimie en
1987, ce dernier est le père de]a chimie su-
pramoléculaire.

Une discipline qui a établi des ponts en-

tre la chimie, Labiologie et la physique et qui
est ii l'origine d'innovations importantes en
médecine' approches novatrices deli\lzhei-
mer, nouveaux types de vaccins et d'agents
anticancéreux .. , Sesdécouvertes ont permis
]e développement de la société helvético-
néerlandaise XeJtisqui développe des valves
cardiaques artificielles. L'entreprise a attiré
l'attention de Rudy Delœyser, le cofondateur
de l'Institut de biotechnologie flamand VlB,
aujourd'hui en charge du Fonds LifeScience
Partners, qui a investi dam cette jeune
pousSt' prometteuse,

«II faut sortir des silos
qui caractérisent
nos universités.»
MICHU GOLDMAN
PROFESSEUR D'IMMUNOLOGIE
ET DE PHARMACOLOGIE

Lesbiotechs ne sont bien sClrqu'un des
maiUons du secteur. 'Les médecinset les phar-
ma"';ens resteront des arteurs essentiels de 111
slInté de demain, poursuit Michel Goldman.
Mais ily auru un nile grandissant pour les bia-
ingénieurs, tes bio-infrmnaticiens, les spécia-
listes de l'intelligenCEartificielle, lesresponsa-
bles des affaires réglemt'ntaires. Charon devra
bien sûr se cuncentrer Sllr ses propres missions,
mais il l'SI /outallssi esscn/l'el de disposer d'une
mnnaissa/lre suffisante des autres éléments de
la cliaÎne de l'innovation., fait encore valoir
Michel Goldman, qui fut en 2004 ii l'origine,
avecjean Stéphenne, alors CEOde GSKVac-
cines, du premier partenariat public-privé
wallon dans lt' domaine médico-pharma-
ct'utique, mais aussi un des fondateurs de
Biowin, le pole de compétitivité Santé de
Wallonie cret' en ~oo6.

Ceprofesseur d'immunologie et de phar-
macologie de I1JLBa également dirigé J'Ini-
tiative européenne sur les médicaments in~
novants (IMI), où il s'est attaché iijeter de
nouveaux ponts entre les mondes acadé-
mique et industriel.

Un programme qui va
s'internationaliser
Signe de ]a holUle santé de l'initiative, le pro-
fesseur Goldman a été rejoint au sein de
l'Institut 13hde l'ULBpar l'économiste Ma-
thias Dewatripont, qui a été vice-gouvemeur
de!;; Banque nationale belge. Etpour lnpro-
chaine année académique, il est prévu que
le programme se développe il l'internatio-
nal-aujourd'hui, il y a déjà des professeurs
l:'tdl:'sétudiants de ]ll KU!.-, avec l'utilisation
d'un système de vidéoconférences interac·
tives qui facilitera la participation des uni·
versités partl'naires.
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